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Ce matin-là, elle s’est réveillée avec le feu entre les cuisses, une chaleur lourde et insistante qui pulsait doucement au rythme de ses premiers élans conscients. Ça arrive. Ça lui arrive souvent, en réalité, ce réveil électrique où le corps réclame avant même que l’esprit ne soit tout à fait éveillé. Mais à vingt ans, ce sont des états de tension permanente qui ne devraient pas alarmer, de simples poussées de sève qu’on est censée dissiper d’un geste ou oublier dans le mouvement des journées. Pas de fac aujourd’hui, décide-t-elle soudain en repoussant les draps d’un mouvement sec. Elle se lève, entièrement nue, abandonnant le lit défait. Il y a une grande glace bon marché fixée au mur, elle s’arrête et se regarde dedans avec une insistance presque clinique. Elle observe son corps lisse, entièrement lisse, cette peau sans défaut qui accroche la lumière crue du matin. Elle passe une main lente sur ses seins lourds, dont les tétons durcissent aussitôt sous le contact de ses doigts frais, puis descend une autre main sur son ventre plat, savourant la courbe de ses hanches. Elle se trouve parfaitement faite, découpée pour le plaisir, mais elle sait aussi, avec une pointe d’amertume, que son visage n’est pas tout à fait à l’avenant. Elle l’aurait voulu plus fin, plus subtil, plus aristocratique dans ses lignes, alors qu’il lui paraît désespérément commun, le visage d’une étudiante ordinaire qui cache trop bien son jeu. Il fait déjà une chaleur étouffante dehors, une lourdeur d’orage qui pèse sur les toits. Et par la fenêtre restée grande ouverte, un petit vent brûlant, presque solide, s’engouffre dans la pièce, vient longer la cambrure de son cul et frôler ses cuisses tandis qu’elle se remet en marche. Ce souffle chaud semble s’engouffrer avant elle dans la salle de bain, transportant les odeurs de bitume et de poussière de la rue.

Elle passe un simple tee-shirt de coton délavé qui lui bat sur les cuisses, sans rien d’autre. Puis elle vient s’installer sur sa chaise de bureau, devant son PC. Une vieille machine obsolète qui met du temps à démarrer et qui grésille une fois sous tension, un bourdonnement électrique qui accompagne chacun de ses clics. Elle ouvre un site de rencontres. Elle sait pertinemment qu’elle pourrait faire autrement, que le monde réel regorge d’opportunités immédiates. Les hommes, après tout, il suffit de les regarder d’une certaine façon, d’ancrer ses yeux dans les leurs avec une promesse lourde, et ils vous suivraient n’importe où, ils vous baiseraient contre un arbre dans le premier parc venu. Mais elle cherche un genre particulier, une catégorie d’hommes bien précise qui la fait fantasmer depuis qu’elle est en âge de passer sa main sur sa chatte et d’écarter les cuisses la nuit, en imaginant quelque chose de bien raide, de massif, venir la défoncer sauvagement par les deux trous jusqu’à lui couper le souffle. Pourtant, dans la réalité de ses gestes quotidiens, elle est bien plus prude que ses fantasmes ne le laissent supposer, presque timide sous ses airs détachés. Ça pourrait être tellement plus simple si elle se laissait aller au tout-venant. La fac pourrait être un terrain de jeu propice, un vivier inépuisable, mais les gens de son âge l’ennuient profondément, avec leurs maladresses et leurs doutes. C’est bon pour se marier ces garçons-là, bon pour construire des avenirs bien rangés, pas pour le sexe pur et sans concession qu’elle exige ce matin.

Sur le clavier poussiéreux, ses doigts s’activent et elle tape sa requête : jeune fille cherche homme mûr, bonne cinquantaine, très vicieux. Elle ressent un frisson rien qu’à voir les mots s’aligner sur l’écran. Elle aurait aimé ajouter, avec une belle queue, mais elle se retient au dernier moment, efface la formule. Ça devrait aller de soi, se dit-elle, c’est le contrat implicite de ce genre de recherche. Et tandis que les profils, les pseudos et les photos floues défilent sous ses yeux dans la pénombre de la chambre, elle s’étire de toute sa hauteur, cambrant le dos, le t-shirt remontant sur ses hanches sous le coup de l’excitation qui grandit. Il y a visiblement de quoi faire, le marché de la dalle matinale est florissant. Les quinquas sont matinaux, connectés avant d’aller au bureau ou depuis leurs lits désertés. Elle n’est pas du genre à refuser une aventure d’un soir, elle n’a pas de principes rigides, mais elle n’a pas tant d’aventures que ça en fin de compte. Il y a un mois entier que personne ne l’a baisée, un mois de sécheresse qui rend sa peau hypersensible. C’est qu’elle est exigeante, au fond. D’une certaine façon, elle trie, elle élimine. Elle engage la conversation avec plusieurs d’entre eux, pose des questions directes, demande des descriptions précises de leurs corps et de leurs intentions. Petit à petit, à mesure que les réponses tombent, son choix se réduit considérablement, les imposteurs et les timides s’effaçant d’eux-mêmes. Jusqu’à ce qu’un des profils se détache nettement de la masse des connectés.

Paul, 57 ans, 1m80, 87 kilos. Dégarni. Viril. Une assurance qui transparaît à travers ses phrases courtes. Bonne situation semble-t-il puisqu’il indique habiter dans le 16ème arrondissement. Peut recevoir chez lui, au calme. Cherche une petite salope bien soumise pour fantasmes poussés. Ce n’est pas particulièrement original, c’est même le tout-venant de ce genre de site, mais c’est terriblement excitant dans la bouche d’un homme de cet âge. Les messages s’enchaînent plus vite. Il demande, d’un ton qui n’attend pas de détours : comment es-tu physiquement ? Raconte-moi. Elle tape la vérité sans fard : brune, 1m67, 55 kilos, belle poitrine bien ferme. Épilée ? demande-t-il aussitôt. Oui, entièrement, répond-elle. Très bien, continue le texte sur l’écran. Il demande encore, imposant son rythme : tu as envie de quoi, exactement ? Tu as envie qu’un mec mûr te possède et te dresse ? Elle tape un seul mot : oui. Il insiste, pousse l’avantage : tu aimes les belles queues, salope ? Tu veux tâter du lourd ? Elle n’a pas osé encore poser la question elle-même, cette interrogation lui brûle les lèvres depuis le début, alors elle clique sur la touche entrée avec une sorte de soulagement : oui ! Les mots crus, définitifs, apparaissent maintenant sur l’écran noir de l'interface. Tu vas être servie, salope. Arrête d'écrire et appelle-moi maintenant, tout de suite. Le numéro s’affiche à la ligne suivante.

Elle a le cœur qui bat la chamade, une pulsation violente qu’elle sent jusque dans sa gorge. D’habitude, lorsqu’elle se connecte ainsi, elle se contente du virtuel ; elle s’allonge simplement sur son lit, ouvre grand ses cuisses et se fait jouir ainsi, les doigts pressés sur son clitoris en lisant les promesses des hommes. Sans jamais aller plus loin, sans jamais franchir le pas de la porte. Le fantasme lui suffit toujours à clore la séquence. Mais aujourd’hui, l'air est trop chaud, l'attente trop longue ; elle se sent vraiment l'âme d'une vraie petite chienne prête à obéir. Elle saisit son téléphone, compose le numéro affiché, mais prend soin d’activer l'option pour masquer le sien avant de lancer l'appel. Numéro inconnu. C’est le protocole du danger, la mince barrière de sécurité qu'elle s'impose. Au moment précis où la ligne se libère, où il décroche à l’autre bout de Paris et que sa voix grave, mûre, légèrement éraillée passe le combiné pour résonner contre son oreille, elle s’aperçoit qu’elle mouille déjà, un jus chaud qui glisse le long de ses fesses. Et sa voix tremble même légèrement, trahissant son jeune âge, quand elle finit par rompre le silence :

— Bonjour, c’est Léa. C'est moi, la fille du site.

— Alors, c'est toi, la petite ? Tu cherches un homme plus âgé pour t'apprendre les bonnes manières ?

— Oui... Oui, c'est ce que je veux.

— Pourquoi un homme mûr, Léa ? Dis-moi ce que nous avons de plus que les petits de ton âge.

Sa voix est enveloppante, lourde d'une assurance tranquille qui occupe tout l’espace de la petite chambre.

— Je trouve ça beaucoup plus excitant, la différence d'âge... L'autorité.

— Tu aimes être dominée, c'est ça ? Dis-moi le mot. C’est exactement ce qui t’excite dans le rapport avec des hommes plus âgés ? Le fait de n'avoir aucun contrôle ?

— Oui, c'est ça. Quand je suis face à un homme comme vous, je me sens plus...

— Plus quoi ? Parle, petite. Plus quoi ?

— Plus femelle. Complètement femelle.

— Tu m’excites déjà, Léa, c'est un bon début. Je te parle, j’écoute le timbre de ta voix et ma queue est déjà bien raide dans mon froc, elle n'attend que toi. Tu vas aimer l’avoir au fond de la gorge, tu vas aimer l'avoir dans ta bouche jusqu'à t'étouffer. J’aime que ma partenaire m’obéisse au doigt et à l'œil, sans poser de questions. J’aime la regarder jouir en rampant pendant que je l’insulte et que je la traite comme ce qu'elle est. C’est ce que tu veux, dis-le-moi ? Un mec vicieux avec une grosse queue pour te démonter ? Tu feras tout ce que je veux, sans broncher ?

— Oui, souffle-t-elle dans un murmure à peine audible, le souffle court.

Il se passe quelque chose de physique, de presque douloureux dans son corps. Cet homme, rien qu’avec ses mots directs et sa voix chaude de fumeur, lui noue le ventre d’une crampe de désir violent. Mais il y a aussi quelque chose d’âpre, de potentiellement
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